
Correspondant étranger (1804) 

 

Christian-Gottlob Heyne (1729-1812), né à Chemnitz le 25 septembre 1729, fils d’un 

tisserand protestant de Silésie qui avait émigré en Saxe, avait dû travailler pour payer ses 

études. Employé subalterne dans la bibliothèque du comte de Bühl, à Dresde, il avait 

commencé à publier des auteurs anciens (Tibulle, 1755, Epictète, 1756), mais la guerre de 

Sept Ans l’avait obligé à quitter la ville. À la mort de Johann Mathias Gessner (1761), il était 

devenu professeur à l’université de Göttingen, à laquelle il est toujours resté fidèle et où il a 

été jusqu’à sa mort directeur de la bibliothèque. C’est un philologue, collaborateur de diverses 

revues savantes, auteur de nombreuses éditions de textes anciens, comme celui de l’Iliade 

(1802) ou Apollodore (1803). Mais il ne regarde pas l’étude grammaticale des œuvres comme 

une fin en soi, et il fut notamment un des premiers à essayer d’étudier scientifiquement la 

mythologie grecque. Il est mort à Göttingen le 14 juillet 1812. [Jean-Claude Bonnefont] 

 


